
Un binôme et un repère 
Je suis maman d’un petit garçon de bientôt 3 ans qui est 
gardé depuis 18 mois par une assistante maternelle de 
notre canton ; Si je ne devais utiliser qu’un seul terme 
pour définir ma vision de notre relation je parlerais de 
«binôme». 
En effet, notre assistante maternelle est un véritable relais 
de notre vie familiale avec laquelle notre petit garçon 
s’épanouit pleinement. Elle nous épaule au quotidien 
par son écoute, ses conseils et son professionnalisme. 
Les temps d’échanges nous permettent une ouverture 
d’esprit sur les possibilités qui s’offrent à notre enfant 
et ainsi nous rassurer sur les questions du quotidien qui 
pourraient être relatives à son développement. 
L’univers de la petite enfance nous étant inconnu, notre 
assistante maternelle est pour nous un véritable repère 
sur qui nous pouvons compter. La relation de confiance 
est bien sûre primordiale et nous sommes ravis de 
pouvoir laisser notre enfant en toute sérénité tel que 
nous le laisserions à notre famille la plus proche. 
Le métier d’assistante maternelle, parfois méconnu, 
requiert une profonde maîtrise des clés de la petite 
enfance. Chaque enfant ayant des besoins différents, 
cela nécessite une adaptabilité du professionnel. 
Ainsi en tant que parent employeur nous sommes 
totalement conscients du besoin de formation régulier 
de notre assistante maternelle et tâchons de faciliter 
l’accès et l’organisation de ces dernières. 
Je pourrai terminer ce témoignage par une phrase 
récurrente de mon petit garçon les jours de week-end 
«Y-a-pas nounou ?» ainsi que sa déception lorsqu’il 
réalise qu’il n’ira pas ce jour-là. C’est pour nous en tant 
que parents la satisfaction d’une relation, où notre enfant 
au cœur de cette dernière, grandit en parfaite osmose. 

Laura

S’adapter aux besoins de notre 
enfant était sa priorité 
Nous avons choisi d’embaucher une assistante 
maternelle pour notre petit garçon dès ses 3 mois 
pour plusieurs raisons :
- Mon mari commence tôt à 7h et je travaille de nuit 
donc je fini vers 7h30.
- Le fait que ça soit toujours la même personne 
et les mêmes enfants qui l’entourent c’est plus 
rassurant même si ce n’est pas plus facile de les 
laisser à une inconnue.
- le feeling avec notre assistante maternelle a 
été immédiat, elle était ouverte à notre souhait 
et s’adapter aux besoins de notre enfant était sa 
priorité.
Notre fils l’adore, il a grandi avec elle, il va avoir 3 
ans en juin et a commencé l’école donc maintenant 
il y va moins mais est toujours aussi heureux de la 
retrouver et ses copains bien sûr « moi vais chez 
tâta Angélique ? Youpi » quoi de plus beau que 
d’entendre de la bouche de son petit garçon que 
papa et maman ont fait le bon choix de nounou 
alors qu’il était encore bien au chaud dans le ventre 
de maman ?

Laurène

Un métier de responsabilités, de 
transmissions et d’apprentissages
Je suis maman de 2 bonhommes accueillis chez 
une assistante maternelle.
Pour nous, la tata comme on l’appelle est une 
personne à qui l’on confie ce que l’on a de 
plus précieux. Le mot principal entre nous est la 
confiance. 
Grâce à son expertise et son expérience, elle a 
toujours su nous conseiller au mieux pour nos 
enfants (conseils que nous avons sollicités).
Je trouve que ce métier manque de reconnaissance 
car ce n’est pas que de la garde d’enfant... c’est 
de la responsabilité, de la transmission, de 
l’apprentissage, de la flexibilité selon les différents 
parents et les différentes éducations.
Pour finir, je suis admirative du travail exercé et de 
la patience de mon assistante maternelle et je l’en 
remercie du fond du cœur.

Leslie

Un lieu cocooning
Je pense que c’est un métier très dur, très fatigant. Il faut 
être à 100% sur toute la journée. Les assistant.es maternel.
les ont la vie de nos enfants entre les mains. Il faut que 
l’on puisse avoir confiance. 
Ça a été dur au début de laisser notre enfant à une 
inconnue. Mais les années d’expérience et l’enthousiasme 
de Madame D. nous a rassuré et convaincu. Aujourd’hui 
nous avons totalement confiance et nous avons une 
bonne relation avec elle. Ça n’a pas toujours été simple 
de nous comprendre sur certains sujets, comme 
l’endormissement. Mais notre enfant grandissant les 
difficultés s’amenuisent et tout fini par bien se caler sur 
le rythme de notre assistante maternelle et des 3 autres 
enfants.  
Je pense que c’est un lieu cocooning lorsqu’ il est géré 
avec quelqu’un qui aime profondément son métier et les 
enfants. Sans cet amour, faire ce métier n’a aucun sens, 
c’est même dangereux. 
Nous sommes contents globalement de notre expérience 
avec notre assistante maternelle. Notre enfant est 
heureuse en arrivant devant sa porte, c’est le principal ! 
Je pense que ça en dit long ! 

Claire

Intégralité des témoignages

C’est la 3ème mamie ! 
C’est la même assistante maternelle pour mes deux 
filles qui sont restées jusqu’à l’âge de 6 ans. 
C’est une assistante maternelle plutôt cool face aux 
imprévus ou retards. Cela n’a jamais généré de 
difficultés entre nous et elle les a toujours accueillies 
comme si c’était ses petits-enfants. Elles ont chacune 
une chambre, vont dans celle qu’elles veulent. 
Elle s’adapte aux enfants et chacun va à son rythme 
coté sommeil. 
Elle a aussi pu dépanner sur des journées ou des 
imprévus et n’a quasiment jamais été en arrêt. Si 
l’enfant n’est pas bien, elle a pu aller le chercher à 
l’école plus tôt. 
Il faut s’adapter beaucoup aux parents quand on fait 
ce métier…et elle a su le faire totalement. 
Je ne la connaissais pas au départ, mais pour ma 
2ème, je voulais que soit elle. 
Elle a créé un lien, c’est la 3ème mamie. 
Solidarité, empathie…on a eu pas mal de chance !
Le confort des enfants surtout est important pour 
elle…ils sont comme chez eux !

Sophie

Paroles de parents



Le courant est immédiatement 
bien passé
Noah, 19 mois est toujours accueilli chez son 
assistante maternelle. Nous l’avons trouvée 
par le biais d’une liste donnée par la mairie. Je 
voyais souvent cette assistante maternelle se 
balader en extérieur et c’est un point qui nous 
semblait primordial pour notre fils. 
Lors de nos premières recherches, nous avons 
demandé une place en crèche mais il fallait 
attendre qu’une place se libère. Nous avons 
par le même temps contacté les assistantes 
maternelles de notre commune. Nous voulions 
être surs d’avoir trouvé quelque chose pour 
pouvoir vivre la naissance et les premiers mois 
de Noah sans se soucier de ce point important. 
Lorsque nous avons rencontré notre assistante 
maternelle, le courant est immédiatement 
bien passé. Elle trouve important d’écouter les 
parents et de respecter leurs volontés. C’était 
un bébé allaité et très accroché à nous. On 
a pu faire une longue période d’adaptation. 
C’était important pour nous d’avoir ce côté plus 
personnalisé qu’en crèche.
J’apprécie le fait qu’il y ait peu d’enfants, qu’elle 
puisse accorder du temps à chacun d’eux et 
qu’elle habite à coté, c’est la solution idéale.
Elle est, en plus de ça, de bon conseil. On ne 
sait pas toujours comment réagir face à certaines 
situations... les échanges entre nous sont donc 
importants. 

Mône

La relation entre moi et 
l’assistante est top
Pour notre part, cet accueil s’est très bien passé, 
notre fils est très content d’y aller et en parle 
même le week-end. Il y va toute la semaine et la 
relation entre moi et l’assistante est top. 
Ce n’est pas toujours évident de choisir une 
personne qui va s’occuper de notre enfant, sur 
un entretien. 
Les retours des autres parents sont importants à 
mon sens. 
Nous n’avons pas eu le choix de cet accueil 
car ayant des horaires tardifs ils nous étaient 
malheureusement impossible de le mettre à la 
crèche. 

Marie 

Elle est venue à la maternité
C’est un métier qui doit être fait par passion et non dans 
une volonté de gagner de l’argent ou de s’occuper de ses 
enfants uniquement. 
La famille doit suivre le projet de la nounou…le mari et les 
enfants. 
J’ai eu le cas avec une nourrice que je n’ai pas choisi. Tout 
était trop bien rangé. Les enfants avaient une pièce dédiée 
à eux…pour moi ce n’était pas possible. Elle était peut-être 
bien mais je n’ai pas eu ce qu’il faut ressentir quand on met 
l’enfant chez quelqu’un. 
Chez nounou il avait des jeux partout et c’est ce qui a fait 
que je l’ai choisi. Là, notre fille vivait dans une famille. 
Je trouve dommage que l’accueil ne soit pas plus facile 
après 6 ans. Elle va rester chez Nanou jusque fin aout (Alicia 
va avoir 6 ans). 
Elle accepte de la garder en périscolaire. C’est un confort 
de vie. Si elle est fatiguée, elle s’adapte à son rythme. 
J’emmène en pyjama le mercredi matin donc ma fille peut 
se lever un peu avant 9 heures. 
Je trouve que l’on prive les assistantes maternelles de 
certaines libertés comme donner un bain. Par exemple si 
l’enfant est malade et qu’il en a partout, et qu’il a besoin 
d’un bain c’est dommage de ne pas pouvoir le faire. 
Et parfois, les assistantes maternelles ne savent pas toujours 
ce qu’elles ont le droit de faire ou pas.
Si l’on met l’enfant chez l’assistante maternelle c’est que l’on 
est en confiance. J’espère en tout cas. 
Je pars sans inquiétude. On signe un contrat de confiance. 
Au départ, je n’ai pas compris pourquoi son mari et ses 
enfants devaient être là pour la visite…mais c’est hyper 
intéressant d’être là pour la visite. 
Une fois j’ai entendu un mari d’une autre assistante 
maternelle râler sur un enfant faisant du bruit et le mari est 
parti en claquant la porte. 
C’est un métier de passion et en accord avec toute la famille. 
J’ai vécu une expérience très positive puisque je continue 
jusqu’aux 6 ans de ma fille et j’aurai continué bien au-delà 
si c’était possible. 
Entre les parents, elle essaie de nous mettre en contact et 
c’est intéressant de connaitre les autres enfants, parents. 
C’est que du positif. 
Elle est même venue à la maternité. On avait créé un lien 
bien avant l’accueil. Elle la côtoyait déjà (notre fille) et on 
avait un lien de confiance avant de la confier. 
C’est l’idéal quand on est un peu stressé. 
Pour nous, la façon dont ça s’est passé, ça a permis de 
mettre en confiance directement. 
Parfois, ma fille nous raconte des anecdotes et je me 
retourne alors vers Nanou pour comprendre de quoi il s’agit 
car hors contexte c’est parfois compliqué à comprendre…
C’est essentiel d’avoir un dialogue avec le parent.

Elodie

Savoir mon bébé entre de bonnes 
mains 
Lors de l’adaptation de notre bébé en MAM (nous avons 
eu la chance de pouvoir faire une adaptation sur un mois), 
j’ai dû faire le contrôle technique de ma voiture, et j’ai reçu 
en même temps un mail pour le travail. 
Et là, m’est venue cette pensée apaisante «je peux me 
focaliser sur ma vie professionnelle et gérer les soucis du 
quotidien, sans avoir à m’inquiéter pour mon bébé». 
Ça avait matché dès le départ avec son AM, et je savais 
qu’il serait soigné aux petits oignons. C’est une pensée 
extrêmement rassurante et réconfortante de savoir mon 
bébé entre de bonnes mains pendant que je suis au travail, 
cela me permet (entre autres) d’être vraiment disponible au 
niveau professionnel.

Lauren  

Le beau métier que je fais
Assistante maternelle depuis 40ans, beaucoup de 
joie et un peu de fierté aussi d’apprendre à tous 
mes loulous les premières fois. Et puis, le départ 
pour l’école qui laisse un peu de tristesse et 20 
ans après entendre : « Bonjour Tata comment tu 
vas ? » ça fait chaud au cœur. Voilà en quelques 
mots le beau métier que je fais. 

Michelle

Paroles de 

professionnelles



Une bonne entente avec les 
parents facilite la transition
J’ai commencé en 1997 le métier. J’ai fait ce choix 
pour pouvoir rester auprès de mes enfants et je ne 
le regrette pas !
J’ai gardé des relations avec tous les enfants et 
leurs familles. On a établi en général un bon 
contact avec les parents. 
Ce côté familial est important, je veux que les 
enfants se sentent aussi bien chez moi que chez 
eux. 
On fait aussi des sorties avec les parents : piscine, 
Happy parc…
S’ils ont un souci et qu’ils ne peuvent pas revenir 
de suite (un enfant malade, un problème à la 
garderie…), ils peuvent compter sur moi.
Mais je sais aussi que les parents font de même 
pour moi aussi. 
L’accueil d’un enfant est différent qu’il boive au 
biberon ou soit allaité. Lors de l’allaitement au sein 
il faut trouver la bonne position…et puis c’est bon. 
J’aime sentir que les enfants sont bien. Ils sont 
sincères, affectueux. Je suis leur rythme et je 
m’adapte. En général quand un nouveau bébé 
arrive les autres l’accueillent, ils partagent, on 
forme un bon petit groupe.
Je trouve primordial que chacun ait sa chambre 
pour dormir car ils n’ont pas le même rythme et 
c’est important pour les parents. 
Une bonne entente avec les parents facilite la 
transition.
Je mets aussi les parents en relation entre eux car 
les démarches d’employeur sont compliquées et 
les anciens peuvent aider les nouveaux. 

Jeanine

J’ai toujours un pincement au 
cœur de les voir partir
En septembre 2024, j’accueillerais mon 34ème 
enfant en 14 ans de métier. 
Parmi ces 34 accueils, j’ai eu quelques dépannages 
de plusieurs jours à quelques mois mais aussi un 
bon nombre de fratries. J’apprécie énormément 
d’avoir des fratries car ça me permet de garder 
un lien avec l’aîné et cela montre la confiance et 
la satisfaction que les parents ont en moi et en ma 
façon d’exercer ce métier. De même, de voir les 
enfants s’épanouir, gravir les étapes et de se dire 
qu’on les a accompagnés c’est très valorisant.
Malgré tout, à la fin de chaque accueil, j’ai toujours 
un pincement au cœur de les voir partir.

Sabrina

J’ai rencontré des parents vraiment 
reconnaissants
Désormais je suis assistante familiale et je travaille pour le 
département. 
J’ai exercé pendant presque 20 ans. J’étais à quelques doigts 
des 20 ans ! à 5 mois près !
Pourquoi avoir arrêté d’être assistante maternelle ? 
Pour amener aux enfants toutes les connaissances que j’ai 
pu acquérir en tant qu’assistante maternelle, apporter des 
choses aux petits. 
C’est un métier énergivore accueillir 4 enfants à la maison !
C’est une fatigue différente car on se donne à fond. 
Ce que j’ai vraiment adoré c’est de voir évoluer les enfants et 
de leur apporter les clés pour ça, pour s’épanouir. 
On met des choses en place et puis un jour…ah tiens, ça y est, 
il y arrive ! C’est valorisant. 
C’est un métier qui a évolué dans le bon sens pour les 
assistantes maternelles. La création du RAM nous a beaucoup 
aidé et sorties de l’isolement. 
C’était un sas avec les enfants puisque lors des matinées la 
surveillance était partagée entre toutes les professionnelles. Il 
y avait aussi les formations qu’on pouvait faire et les échanges 
avec les animatrices. C’est très important d’avoir cette écoute 
bienveillante et rassurante, des conseils. J’étais regonflée 
après l’échange. C’est presque indispensable…je ne sais pas 
s’il y en a (des RPE) partout, mais c’est une chance ! Parfois on 
est isolée. 
J’ai fait de super rencontres avec des parents et des enfants. 
J’ai eu des moments très durs…mais plus de la moitié de ma 
carrière ça a été de super rencontres. J’ai régulièrement des 
nouvelles de parents qui envoient un message ou que je 
croise dans la rue et qui sont contents de me rencontrer. 
Ça permet de voir les enfants. 
J’ai rencontré des parents vraiment reconnaissants, qui me 
l’ont dit avec des mots, des cadeaux, qui m’ont touché. J’ai 
eu cette chance-là. 
Avec certaines familles, parfois même sans avoir travaillé 
longtemps avec elle…ça fait chaud au cœur. Je pense à une 
famille qui a quitté la Bretagne. Les filles ont 5 ans maintenant, 
mais elles réclament à me voir et Olympe m’a dit une fois « tu 
sais tata je t’aime ». 
Ça a été de super années de travail !
Maintenant je peux le dire…je fais quelque chose de 
chouette. J’ai des capacités qui me permettent d’accueillir, 
d’apporter quelque chose aux petits.

Valérie

J’ai su apprécier mon 
indépendance, ma liberté
Le métier d’assistante maternelle n’est pas venu à 
moi par vocation.
En disponibilité d’un statut de fonctionnaire depuis 
23 ans, c’est un choix qui a privilégié ma vie de 
famille et la carrière de mon conjoint.
Au fil des années, j’ai su apprécier mon 
indépendance, ma liberté pour organiser mes 
journées et pouvoir travailler tout en élevant mes 
propres enfants.
Facilité par mes capacités à pouvoir rester seule, j’ai 
su tirer de ce métier le positif !
Le tout agrémenté par l’amour et la joie que les 
enfants peuvent apporter au quotidien, l’échange 
et les liens plus ou moins forts suivant la personnalité 
des enfants et des parents.»

Un vrai métier !
Être assistante maternelle, c’est un vrai métier qui demande un 
grand nombre de compétences, telles que :
• Être bienveillante, créative, autonome, organisée, sérieuse
• Avoir le sens des responsabilités et de la communication
• Être à l’écoute des besoins de chaque enfant
• Savoir adapter son organisation pour chaque famille 

choisie…
Nous remplissons nos devoirs et nos obligations envers le 
département, les familles et auprès des enfants qui nous sont 
confiés. Nous faisons valoir nos droits, au même titre que vous, 
les parents.
Pour assurer une bonne co-éducation et bien être physique 
et émotionnel des enfants, il est nécessaire de construire 
ensemble une relation de confiance, la plus respectueuse 
possible. 

Céline

Un métier = une passion
Un câlin, un bisou.... Toutes ces petites affections qui 
montrent qu’on est important dans les 1eres années de 
l’enfant. On les voit grandir, être automne...

Christelle


